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 Prière d’envoi 
 

 

APPEL À LA PRIERE 

♪  57 In Christ There is No East or West  (chanté dans toutes les langues) 

 

OPENING PRAYER 

L1: O Seigneur, viens planter dans nos cœurs le désir de demeurer dans l’unité. 

L2: Nous mettons la main dans la main pour devenir ta communauté et pour élever ton nom. 

L1: Ton amour nous appelle à des actes d’inclusion et de solidarité. 

L2: Ton amour nous contraint à être en communauté avec nos prochains et avec Dieu. 

C: Ton amour nous appelle à être tes témoins. 

 

CHANTS DU THÈME 

 

♪  79 Christ’s love moves the world (chanté en allemand) 

 

♪  323 El amor de Christo  (chanté en espagnol) 

 

♪  239 Ruled by the love of Christ   (chanté en taiwanais  et anglais) 

 

Silence 

 

♪  249  As many as has been baptized  (chanté en arabe) 

 

NOTRE PÈRE 

L: Prions ensemble la prière que Jésus nous a enseigné, chacun et chacune dans la langue  de notre cœur. 

Notre Père 
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♪  49 Alleluia 

 

LECTURE DE L’ÉVANGILE  Jean 21, 15-19 

Après le repas, Jésus dit à Simon-Pierre : « Simon, fils de Jean, m’aimes-tu plus que ceux ci ? » Il répondit : 

« Oui, Seigneur, tu sais que je t’aime », et Jésus lui dit alors : « Pais mes agneaux. » Une seconde fois, Jésus 

lui dit : « Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ? » Il répondit : « Oui, Seigneur, tu sais que je t’aime. » Jésus dit : 

« Sois le berger de mes brebis. « Une troisième fois, il dit : « Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ? » Pierre fut 

attristé de ce que Jésus lui avait dit une troisième fois : « M’aimes-tu ? », et il reprit : « Seigneur, toi qui 

connais toutes choses, tu sais bien que je t’aime. » Et Jésus lui dit : « Pais mes brebis. En vérité, en vérité, je 

te le dis, quand tu étais jeune, tu nouais ta ceinture et tu allais où tu voulais ; lorsque tu seras devenu vieux, 

tu étendras les mains et c’est un autre qui nouera ta ceinture et qui te conduira là où tu ne voudrais pas. » 

Jésus parla ainsi pour indiquer de quelle mort Pierre devait glorifier Dieu ; et après cette parole, il lui dit : 

« Suis-moi. » 

 

♪  49 Haleluya 

  

♪  51 Alleluia 

 

PRÉDICATION La pasteure Joy Evelyn Abdul-Mohan, présidente du synode de l’Église presbytérienne de 

Trinadad et Tobago 

 

♪  261 Kamana’o ‘I ‘o 

 

REFLEXION   Le chanoine Christopher Douglas-Huriwai 

 

Silence 

 

♪  175 Who is my Mother?  

  

INSTALLATION DU NOUVEAU COMITÉ CENTRAL 

 

« Respectons le droit, aimons la fidélité, appliquons-nous à marcher avec notre Dieu. »  

 

INTERCESSIONS 

 

♪ 65   Je Nai Nan 

 

BÉNÉDICTION  

Que Dieu vous bénisse et te garde 

Que Dieu fasse luire sa face sur vous, et qu'il vous accorde sa grâce !  

Que Dieu tourne sa face vers vous, et qu'il vous donne la paix ! 

Amen. 

 

♪   277  Lord, make us one 

 

♪   151 Hamba nathi 

 

♪   69 Move when the Spirit says move (Pray, Sing, Dance, Go) 
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PASTEURE JOY EVELYN ABDUL-MOHAN 

PRÉSIDENTE DU SYNODE DE L’ÉGLISE PRESBYTÉRIENNE EN TRINITÉ-ET-TOBAGO 
 

Jean 21,15-19 
 

Cher-e-s frères et sœurs en Christ, je vous salue au nom de Jésus Christ, notre sauveur et libérateur. En ce 
Jeudi en noir, c’est animée d’un sentiment de joie et d’humilité que je célèbre ce service avec vous, par la 
proclamation de la parole de Dieu à Karlsruhe, en Allemagne, à l’occasion de cette 11e Assemblée du Conseil 
œcuménique des Églises. 
 

Introduction 
 
Bien que la pandémie mondiale ait suspendu et perturbé nos vies et nos moyens de subsistance, il y a un 
aspect positif à cet épisode: l’Église mondiale, et par extension le monde entier, a découvert l’ingéniosité née 
de la nécessité. La nouvelle «normalité» est devenue notre réalité afin de protéger et de préserver des vies. 
 
Ainsi, le Dieu omnipotent d’amour inconditionnel et de grâce a permis à la famille œcuménique de se 
rassembler en un lieu pour prier, pour participer à des pré-assemblées, à des Home groups et à des études 
bibliques, pour mener un dialogue et des conversations œcuméniques et pour prendre des décisions par 
consensus. 
 
Comme les autres Églises membres, l’Église presbytérienne en Trinité-et-Tobago a reçu l’invitation à cette 
11e Assemblée en 2019. C’est avec enthousiasme et avec une joie pure que nous avons sensibilisé l’Église et 
la communauté à cet événement mondial. À tel point que lors de sa réunion ajournée qui s’est tenue en 
octobre 2019, le Synode de l’Église a fait sien (avec une légère variante) le thème de l’Assemblée pour 2020: 
«L’amour du Christ mène le monde à la réconciliation et à l’unité – la mission au-delà des murs de l’Église». 
Le thème de l’Assemblée s’est révélé d’autant plus pertinent que la COVID-19 a semé le chaos dans le 
monde et emporté nombre de nos proches. 
 
Nous avons accepté que rien ne serait plus jamais comme avant. Toutefois, avant même le début de la 
pandémie, dans toutes les régions, les Églises se demandaient comment s’adapter davantage au contexte. 
Pour faire Église pendant et au-delà de la pandémie, nous devons changer de paradigme, changer le modèle 
de l’Église. Pour que l’Église s’épanouisse là où elle est plantée, et qu’elle ne se contente pas de subir, elle 
doit plus que jamais se montrer vigoureuse dans son orientation œcuménique et missionnaire en dehors de 
ses quatre murs. 
 



11ème Assemblée du COE  -  Prédication de clôture     Doc. No. PRAY 08  Page 2 sur 5 

 

 

Nous revoici donc, peut-être fatigué-e-s après presque dix (10) jours passés ensemble – l’unité dans la 
diversité, mais disposé-e-s à retourner là d’où nous venons, vers les pays de l’Est, de l’Ouest, du Nord et du 
Sud, avec le désir de partager et de mettre en œuvre ce que nous avons reçu à cette Assemblée. 
 
Alors que nous nous préparons à quitter cette belle ville de Karlsruhe et cette splendide 11e Assemblée du 
COE, riche d’enseignements malgré certains défis, je vous invite à méditer avec moi sur le thème suivant: 
«L’audace d’aimer comme aime le Christ – un impératif plutôt qu’un choix». Priez avec moi. 
 

Prière pour une vision nouvelle 
 
Éternel Esprit de Dieu, accorde-nous une vision nouvelle de ta Parole aujourd’hui. Interpelle-nous et change nos vies par la 
rencontre de ta sagesse. Aide-nous à discerner clairement la voie pour te suivre et à avoir le courage de vivre par ta vérité révélée 
en Jésus Christ. Amen. 
 
Lorsqu’on m’a demandé de préparer cette prédication à partir de Jean 21,15-19, je me suis débattue avec ce 
texte sur lequel j’avais pourtant prêché de nombreuses fois depuis mon ordination au ministère il y a plus de 
33 ans. En participant aux pré-assemblées et à différentes séances pendant les cinq (5) premiers jours de 
l’Assemblée, j’ai été inspirée par les récits portant sur la guerre en Ukraine mais aussi sur d’autres réalités 
mondiales, en particulier dans ma région, par exemple celle des personnes réfugiées et migrantes au 
Venezuela, mais aussi les crises qui touchent Cuba et Haïti. Je me suis sentie accablée par la question des 
réparations et de la repentance, qui m’a rappelé que le racisme systémique était aussi réel que la vie et aussi 
grave que la mort. Je ne peux oublier les paroles de Mme Azza Karam, secrétaire générale de Religions pour 
la paix, qui nous exhortait à ne pas faire de la guerre une possibilité. Dieu a empli mon cœur d’humilité, pour 
que j’apprécie chaque mot et chaque voix, m’invitant à me mettre à la place des autres. 

 
La conversation entre Pierre et Jésus – les bases d’un amour audacieux 
 
Le texte biblique sur lequel porte la prière de clôture aujourd’hui est l’un des récits qui mettent la 
communauté chrétienne et la famille œcuménique au défi d’aimer comme aime le Christ. 
La scène montre comment le Christ ressuscité restaure et réintègre Pierre, et le charge d’assurer un service 
et un commandement plus fructueux. La conversation commence par une question que Jésus pose trois fois 
à Pierre: «M’aimes-tu plus que ceux-ci?» Pierre répond par l’affirmative, juste après que Jésus lui a commandé 
de servir les autres. La conversation se termine par une prédiction: Pierre sera persécuté à cause de sa 
mission, et par un simple commandement, celui de suivre le Christ malgré les conséquences. Souvent, cette 
question répétée trois fois est mise en relation avec les trois fois où Pierre s’est endormi dans le jardin de 
Gethsémani et avec ses trois reniements de Jésus pendant son procès. 
 
Il est intéressant de noter que les deux premières fois où Jésus pose la question, c’est le mot grec «Agape» 
(amour sacrifice de soi) qui est utilisé. La troisième fois, Jésus emploie le mot «Phileo» (qui signifie «affection», 
«affinité» ou «amour relationnel») pour confirmer la loyauté de Pierre et son engagement en tant que disciple 
et ami. 
 
Dans les Écritures, il est évident que l’apôtre Pierre s’était déclaré plus loyal que quiconque envers Jésus. 
Pourtant, lorsqu’il fut mis à l’épreuve, il s’effondra. Pierre prêta un serment important et promit à Jésus: 
«Même si tous tombent à cause de toi, moi je ne tomberai jamais. […] Même s’il faut que je meure avec toi, non, je ne te 
renierai pas» (Matthieu 26,33-35) 
 
La vérité, c’est que Pierre était fragile et faible. Il avait la capacité de faire une déclaration ferme et lucide 
sans tenir compte des implications de ce qu’il disait – de prendre un risque sans tenir compte du prix – et 
des conséquences de dire «oui» au Christ. En d’autres termes, comme beaucoup d’entre nous, Pierre a perdu 
une occasion de se taire. 
 
La condition humaine est ainsi faite. Tout le monde est plein de bonnes intentions. Tout le monde veut faire 
le travail du Seigneur. Tout le monde veut le progrès. Pourtant, nous parvenons rarement à concrétiser cela 
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par des promesses et des engagements. Ce récit est sans aucun doute révélateur de la fragilité et de la myopie 
spirituelle de l’humanité. 
 

L’amour audacieux de Jésus Christ – Il restaure et réconcilie 
 
Cependant, ce récit raconte également comment Dieu répare l’humanité brisée. Il est clair qu’après son 
reniement, Simon-Pierre était perdu. Mais il est clair également que Jésus a voulu restaurer et réintégrer 
Pierre, pour lui donner une deuxième chance de prouver sa loyauté et de montrer son amour du Christ qui 
surpasse tout. 
  
Cela montre que Dieu n’abandonne pas des personnes qui sont tombées. Sur la Croix, Dieu montre qu’il 
n’en a jamais fini avec l’humanité. Dieu nous aime, nous pardonne et nous répare, car sa grâce est suffisante 
pour toutes et tous. Nous avons été réconcilié-e-s avec Dieu en Christ. La deuxième épître aux Corinthiens, 
chapitre 5, verset 18, nous rappelle que «L’amour du Christ nous étreint […] Tout vient de Dieu, qui nous a réconciliés 
avec lui par le Christ et nous a confié le ministère de la réconciliation». L’apôtre Paul expose ici le cœur de l’Évangile. 
Nous devons notre salut uniquement à la grâce de Dieu. 
 
Peut-être avons-nous besoin qu’on nous le rappelle, car nous savons ce qu’est l’échec et ce que l’on ressent 
lorsqu’on se demande si tout redeviendra comme avant. C’est pourquoi le récit de la restauration de Pierre 
est si important pour nous. Malgré la tragédie que représente son reniement, le Seigneur lui a tendu la main, 
l’a ramené parmi ses disciples et lui a confié un rôle de premier plan dans l’Église primitive. 
 
Nous aussi, membres de la famille œcuménique, sommes appelé-e-s à participer à ce processus de 
restauration. Notre foi nous appelle à prêcher la Bonne Nouvelle: peu importe notre âge, notre origine 
raciale ou ethnique, notre genre ou notre handicap, nous avons un destin à accomplir en tant que filles et 
fils du Royaume. 
 

Un amour audacieux – Une mission de service – Pais mes agneaux, sois le berger de 
mes brebis et suis-moi! 
 
Après avoir été restauré et réintégré par le Seigneur vivant ressuscité, Pierre a reçu la mission de paître le 
troupeau de Jésus, non pas dans une perspective d’autorité exclusive, mais dans celle d’une responsabilité 
mutuelle et collective. 
 
Lorsqu’il appelait ses disciples à le suivre, Jésus leur demandait invariablement de renoncer à leurs projets 
personnels pour lui et pour la mission de Dieu, la «missio Dei». Néanmoins, la mission de Dieu devrait 
toujours conditionner les projets de l’Église. Pour maintenir ce réseau de relations et de disciples, Jésus 
envisageait un lien, celui de l’«amour audacieux». «Je vous donne un commandement nouveau: aimez-vous les uns les 
autres. Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres», dit-il en Jean 13,34. S’il était à notre place, Jésus 
engagerait probablement avec nous un dialogue sérieux sur le tissu de la société, sur la nécessité d’assumer 
consciencieusement notre responsabilité sociale à l’égard des autres, de servir les autres avec dignité, dans 
un esprit d’accompagnement pastoral. 
 

Malheureusement, il nous est si facile de sacrifier cet amour audacieux par cupidité que même nos meilleures 
intentions sont vaincues par l’hégémonie, la gloire, les possessions et cette quête constante de statut. Qu’est-
ce que j’y gagne? 
 
N’avons-nous pas manqué à notre engagement d’aimer et de servir le Christ en aimant et en servant les 
personnes auxquelles il tient? Dans notre enthousiasme à consacrer notre temps et nos moyens à une «noble 
cause» ou à autre chose, se pourrait-il que nous ayons aimé cela plus que le Christ? Dans notre joie et notre 
zèle à nous acquitter de nos rôles et responsabilités à l’Église, au travail, à la maison, dans nos communautés, 
avons-nous aimé cela plus que le Christ? En définissant nos priorités à tous les niveaux de la vie ecclésiale, 
au niveau régional et international, avons-nous aimé cela plus que le Christ? 
 



11ème Assemblée du COE  -  Prédication de clôture     Doc. No. PRAY 08  Page 4 sur 5 

 

 

Lorsque nos projets sont sans exclusive, lorsqu’ils profitent à tout le monde, alors la coopération et 
l’engagement de chacun et chacune sont garantis. Alors l’amour audacieux du Christ devient plus réel pour 
nous. Tout le monde est accueilli, et ça veut dire tout le monde. En manifestant le consensus, le vivre 
ensemble, une quête commune de la volonté de Dieu dans la prière, en délibérant d’un seul esprit et d’un 
seul cœur avec l’amour audacieux du Christ, nous serons plus proches d’accomplir la volonté et le dessein 
de Dieu pour nos vies et pour celles des autres. Nous ne nous engagerons plus dans une théologie de la 
victimologie, mais dans une théologie de l’espérance et de la guérison. 
 
Réfléchissons un peu et posons-nous la question. Ce même amour «agape» se reflète-t-il dans nos activités 
et nos engagements actuels? Sommes-nous capables de tendre la main aux personnes à la périphérie et d’être 
un signe de la présence de Dieu, afin d’apporter de la vie dans leur existence? Sommes-nous capables de 
porter la guérison aux personnes qui souffrent autour de nous? Qu’est-ce qui motive nos actes? Aimons-
nous Jésus plus que tout cela? 
 

CONCLUSION: L’audace d’aimer comme aime le Christ – un impératif plutôt qu’un choix 
 
Il me semble que l’audace d’aimer comme aime le Christ est un impératif et non un choix pour l’Église ou 
pour ses partenaires. Comme le Christ vit en nous et nous en lui, les échanges permanents avec son amour 
audacieux au plus profond de notre être peuvent faire de nous des instruments qui mènent le monde à la 
réconciliation et à l’unité. 
 
L’audace d’aimer comme aime le Christ suppose que nous soyons honnêtes avec nous-mêmes et que nous 
acceptions d’être parfois en désaccord avec notre propre famille confessionnelle et plus en accord avec 
d’autres. Pour reprendre les mots de Mgr Jason Gordon, archevêque de Trinité-et-Tobago: «Beaucoup de gens 
pensent que les principaux obstacles à l’unité de l’Église viennent d’autres confessions. Mais il arrive que je m’entende mieux 
avec les fidèles d’autres confessions qu’avec certains catholiques.» 
 
La tâche de notre communauté œcuménique consiste à bâtir un pont entre les autres et nous grâce à cet 
amour audacieux du Christ – un amour libérateur qui change la vie. 
 
Pour le reste du monde, la façon dont se traitent les êtres humains aura plus de poids que n’importe quel 
programme, projet ou activité que pourraient envisager l’Église ou ses organisations affiliées. Selon moi, on 
trouve une base sans équivoque à cet amour audacieux du Christ dans la Règle d’or donnée dans Luc 6,31: 
«Faites pour les autres exactement ce que vous voulez qu’ils fassent pour vous» (NFC). Elle signifie que l’amour audacieux 
du Christ est fondé sur la justice et l’égalité. Elle signifie l’égalité des principes pour toutes et tous. Elle 
signifie la reconnaissance non seulement de notre propre valeur, mais aussi de celle des autres. Elle signifie 
qu’il faut remettre en question le statu quo et tout système qui entrave la plénitude de la vie pour tous les 
êtres humains. 
 
Dans sa présentation très touchante pendant la pré-assemblée du réseau EDAN, Rolando Mauro a déclaré 
que «les personnes handicapées sont des figures de la restauration divine. Or, Dieu restaure ses élu-e-s. Nous sommes toutes et 
tous des élu-e-s de Dieu.» Il a insisté sur ce point en citant cette phrase de George H. W. Bush, alors président 
des États-Unis, au moment de signer l’Americans with Disabilities Act, la loi relative aux Américains handicapés: 
«Que s’écroule enfin le mur honteux de l’exclusion!» 
 
Tout ce que nous disons ou faisons doit inspirer et promouvoir l’amour magnanime, réparateur et 
réconciliateur du Christ, ainsi que l’unité du Corps du Christ dans toute sa splendeur, et non pas la 
médiocrité, la division, l’envie, l’égoïsme ou l’orgueil. La recherche de l’amour, de la réconciliation et de 
l’unité commence donc par chacune et chacun d’entre nous, à l’endroit où nous nous trouvons et où nous 
servons. Nous quittons cette Assemblée avec la détermination de passer de l’hostilité à l’hospitalité, à l’amour 
en action. 
 
Et donc, chers enfants de Dieu, lorsque nous prions pour l’amour, la réconciliation et l’unité dans un monde 
agité, à quoi pensons-nous? Peut-être pensons-nous à une époque où les guerres n’auront plus cours, où le 
droit, la justice et la liberté jailliront comme un torrent intarissable. Où la pauvreté, le viol, la violence sexiste, 
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les crimes motivés par la haine, la traite des êtres humains, le racisme systémique, les pénuries alimentaires, 
la crise des personnes réfugiées et migrantes, la xénophobie, la stigmatisation, l’oppression et la 
discrimination sous toutes leurs formes, mais aussi le viol de la terre, prendront fin. Nous pensons à une 
époque où les autorités gouverneront avec intégrité, en respectant les principes de l’équité, avec une option 
préférentielle pour les pauvres, avec de meilleurs systèmes de santé, pour que la qualité de la vie humaine 
atteigne son apogée. Nous pensons au jour où les changements climatiques et les crises qui y sont associées 
seront reconnus et non traités comme des leurres. 
 
En cette ère nucléaire et turbulente où le temps nous est de plus en plus compté, il serait sans doute temps 
que la famille œcuménique commence à prendre plus au sérieux l’amour audacieux du Christ, la mission de 
nourrir les brebis et de soigner les agneaux, en y voyant un impératif du Christ notre Seigneur, et non 
un choix. Il s’agit en effet d’un catalyseur pour de véritables changements. 
 
Au nom de Dieu notre Créateur, du Christ notre Sauveur, et du Saint-Esprit, notre Maître et 
Conseiller. Amen. 
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CHANOINE CHRISTOPHER DOUGLAS-HURIWAI 

 
Mon peuple, les Maoris de Nouvelle-Zélande, se caractérise notamment par la place centrale qu’occupent 
les rituels dans notre culture. Depuis que mes ancêtres ont foulé la terre que nous appelons aujourd’hui la 
Nouvelle-Zélande, il existe des rituels, dont les plus importants sont certainement nos rituels traditionnels 
de rencontre. Ces derniers ont un objectif qui leur est propre, celui de garantir que l’humanité et la dignité 
de toutes les personnes ne sont pas seulement reconnues mais également préservées. 
 
Le rituel officiel de rencontre est une cérémonie de bienvenue appelée «powhiri», au cours de laquelle les 
femmes de la tribu appellent à souhaiter la bienvenue, puis on prononce des discours officiels et on chante. 
Cette cérémonie se termine par un repas que tout le monde partage. Ce rituel permet de rendre hommage 
aux anciennes lignées généalogiques des hôtes et des personnes accueillies en évoquant leur mémoire. Grâce 
à ce rituel de rencontre, il n’y a plus de distinction entre les hôtes et les personnes accueillies. Tous et toutes 
s’unissent et tissent des liens, ils ne forment plus qu’un. 
 
Le powhiri est donc un acte collectif dévolu à la tribu et à la sous-tribu. Il existe également un autre rituel 
sacré de rencontre, plus intime et personnel, pour se saluer dans le respect de la tradition maorie. On l’appelle 
«hongi». Ce rituel intime de reconnaissance partagée est à la fois physique et spirituel. Les deux personnes se 
rapprochent jusqu’à ce que leur nez et leur front se touchent, et elles inspirent ensemble. Cette inspiration 
rappelle le souffle de la vie que Dieu a insufflé dans le corps de sa première créature. Ce souffle mêlé permet 
de reconnaître fondamentalement l’humanité de l’autre. Associé aux mots «Tena Koe», ce rituel peut être un 
puissant point de départ pour un pèlerinage de réconciliation et d’unité. 
 
Mon peuple utilise les mots «Tena Koe» comme forme de salutation formelle. Cela signifie littéralement 
«C’est toi», mais on pourrait le traduire plus naturellement par «Je te vois». Cette salutation reflète l’esprit 
maori et l’importance de la reconnaissance de l’autre dans la société maorie. Dans notre culture, toute 
rencontre, qu’elle soit professionnelle ou personnelle, débute par la reconnaissance de l’humanité et la dignité 
de la personne qui se tient devant nous. Dire «Je te vois» à quelqu’un, c’est dire je te vois dans toute la gloire 
de ta création, avec tes blessures, tes cicatrices, tes espoirs, tes aspirations, mais aussi tes ancêtres, tes 
descendants et descendantes, et je vois et je reconnais le divin en toi. 
 
«Tena Koe» n’est donc pas une simple reconnaissance, mais un véritable engagement d’union envers l’autre. 
L’humanité de l’autre, son caractère sacré et sa dignité sont liés aux miens. 
 
Le thème de cette 11e Assemblée du Conseil œcuménique des Églises (COE) a représenté pendant huit 
jours, à bien des égards, un rituel de rencontre. Ce n’est pas seulement une rencontre entre celles et ceux 
d’entre nous qui ont participé à l’Assemblée, c’est une rencontre entre nous tous et toutes et l’amour de 
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Dieu en Christ. Et peut-être même plus que cela, c’est une rencontre entre le monde chrétien et ce que 
l’amour du Christ exige de nous. L’amour du Christ mène le monde à la réconciliation et à l’unité parce qu’il 
nous mène au hongi, son nez contre le nôtre, son front contre le nôtre. Dans un souffle mêlé sacré, il dit avec 
une miséricorde et une grâce infinies «Tena Koe – Je te vois». 
 
Alors que nous rentrons chez nous, plus fort-e-s, plus inspiré-e-s et peut-être même interpellé-e-s par le 
thème de cette Assemblée, nous ferions bien de réfléchir à ce que l’unité et la réconciliation signifient pour 
celles et ceux à qui la justice est refusée ou qui commettent des injustices. Pendant trop longtemps, le fardeau 
de la réconciliation et de l’unité a reposé sur les épaules de celles et ceux à qui la justice est refusée. En tant 
que peuple autochtone de l’Église, nous avons dû faire preuve de grâce, pardonner, oublier et aller de l’avant 
à de nombreuses reprises, tout cela au nom de l’unité, tandis que les responsables des injustices étaient libres 
de continuer à vivre leur vie, protégé-e-s par leurs privilèges. 
 
Toutefois, l’amour du Christ qui nous mène à la réconciliation et à l’unité nous dit: «Je vois la souffrance et 
les blessures des opprimé-e-s. Je vois la lutte et l’état de rupture des oppresseurs et oppresseuses». La 
réconciliation et l’unité sont essentielles pour l’avenir de l’Église chrétienne, mais aussi de toute l’humanité. 
Le pèlerinage de réconciliation et d’unité débute par la reconnaissance des injustices subies par les 
populations autochtones, les minorités, les femmes, les enfants, les personnes handicapées, les personnes 
réduites au silence et les personnes ignorées. 
 
Je souhaiterais terminer cette réflexion, si vous le permettez, en rendant hommage à un de mes héros, 
quelqu’un que je considère comme un saint homme et qui nous a fait l’honneur de sa présence, mais aussi 
de sa sagesse et de son amour lors de cette Assemblée: l’archevêque émérite Winston Halapua. Je suis 
reconnaissant d’avoir été étudiant au séminaire lorsqu’il était directeur de l’une des facultés. J’ai donc eu la 
chance de le rencontrer régulièrement. Ces moments de contact étaient cependant éphémères: nous sourire 
gentiment lorsque nous nous croisions entre les cours, débarrasser les assiettes après avoir déjeuné ensemble, 
échanger brièvement en attendant le début d’un office. Pas de conversation profonde, pas d’échange, juste 
du bavardage sans importance. C’est du moins ce que je pensais. 
 
En tant qu’étudiant de première année en théologie, j’étais en tout point l’exact opposé de l’archevêque: je 
souhaitais entrer dans les ordres, il était évêque; j’étais étudiant, il était directeur; j’avais une vingtaine 
d’années, il était parmi les plus âgés; j’étais insignifiant, il était l’une des personnes les plus importantes de la 
faculté, mais aussi de toute notre Église. Je ne représentais rien pour lui. C’est du moins ce que je pensais. 
 
Et puis un jour, alors que les membres de la faculté effectuaient leur pèlerinage annuel vers un lieu lointain, 
l’archevêque Winston et moi avons eu l’occasion de passer trois heures ensemble en voiture. L’archevêque 
Winston m’a demandé comment se passaient mes études, il savait que j’étais inscrit à l’université d’Auckland. 
Il m’a ensuite demandé comment se passait le travail de ma femme, il savait qu’elle avait récemment 
commencé un nouvel emploi. Il m’a enfin demandé des nouvelles de ma sœur, il savait qu’elle était atteinte 
d’un cancer. 
 
Jusque-là, je pensais que les sourires entre les cours, les plateaux-repas débarrassés et les mots échangés 
avant la prière n’avaient pas grande importance, et étaient peut-être même vides de sens. Ce n’est qu’après 
ce trajet en voiture que j’ai compris que chaque fois que je rencontrais l’archevêque, il ne se contentait pas 
de me remarquer, il me voyait. Il ne se contentait pas de m’entendre, il m’écoutait, il ne se contentait pas de 
partager le même espace que moi, sa présence rayonnait d’amour. 
 
Cette rencontre avec l’archevêque Winston a été essentielle pour moi. Elle m’a permis de comprendre notre 
identité et notre vocation en tant que personnes qui osent suivre les pas du Christ, et en tant que personnes 
qui se laissent mener par l’amour du Christ vers la réconciliation et l’unité. 
 
C’est le pouvoir de Tena Koe: nous ne nous contentons pas de remarquer, nous voyons; nous ne nous 
contentons pas d’entendre, nous écoutons; nous ne nous contentons pas d’aimer, nous agissons. 
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Chers frères et sœurs sacrés réunis lors de cette 11e Assemblée du Conseil œcuménique des Églises, le temps 
est venu de nous dire avec force et conviction «Tena Koe», de reconnaître l’humanité de chacun et chacune, 
de veiller à ce que la dignité soit préservée, de nous rassembler dans l’étreinte sacrée du hongi et de nous dire 
mutuellement: NOUS VOUS VOYONS! Puis, une fois que nous nous sommes dit cela, il est temps de 
reprendre le cours de nos vies en montrant que nous y croyons. 
 
Tournez-vous maintenant vers la personne assise à côté de vous et dites-lui: Tena Koe, je te vois! 
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